
NOAH

“Fais-toi une arche de bois de gôfèr ; tu distribueras cette arche en cellules, et tu l’enduiras, en dedans et 

en dehors, de poix.”

1ère montée

Nous sommes environ dix générations après le 
premier homme, Adam. La terre est peuplée et 
l’humanité vit dans une relative abondance. Mal­
heureusement, la majorité des hommes se laisse 
aller à toutes sortes de dérives : immoralité sex­
uelle, idolâtrie et vol. Leur comportement déteint 
même sur leur écosystème, notamment sur la 
faune. Un seul homme garde un comportement 
irréprochable : Noah. D… prend la décision de 
raser l’humanité et son écosystème à travers 
un cataclysme naturel de grande ampleur : le 
« maboul »1. L’humanité va se retrouver noyée 
dans un déluge d’eau et disparaître avec son 
environnement. Il souhaite néanmoins épargner 
Noah et sa famille, c’est-à-dire sa femme, ses trois 
fils : Chem, Ham et Yafet, ainsi que leurs femmes 

et enfants respectifs. Afin que Noah puisse alerter 
ses contemporains et — qui sait ? — peut-être les 
ramener à la raison, D… lui demande d’entamer 
un chantier de grande ampleur : la construction 
d’une arche. Cette arche — dont la construction 
s’étalera sur 120 ans — doit contenir toute la 
faune terrestre existante et la famille de Noah. 
D… décrit à Noah les détails de cette arche : 
L’arche doit être construite en bois de « Gôfèr »2 
et enduite sur sa surface extérieure et intérieure 
de bitume (afin d’étanchéifier le bâtiment). Elle 
a les dimensions suivantes : 300 (longueur) × 50 
(largeur) × 30 (hauteur) amot, ce qui correspond 
environ à 150 × 25 × 15 mètres.3 La partie 
supérieure de l’arche était constituée de deux 
pentes4 afin de dévier l’eau. Au sommet de ce 
toit se trouvait une ligne plate d’une épaisseur 

1qui vient du mot bouleversement, confusion
2peut-être du bois de cyprès ou du saule, d’après le Talmud Sanhédrin 108b
3Soit un volume d’environ 60 000 m³, relativement petit par rapport à l’espace réellement nécessaire pour accueillir 

les animaux terrestres ; ce sauvetage se profilait donc dès le départ comme essentiellement miraculeux et surnaturel.
4comme les toits des maisons modernes
5Selon d’autres commentaires, une pierre précieuse était déposée à cet endroit et éclairait l’intérieur de l’arche. On 

peut également imaginer les deux explications en même temps : ainsi, la pierre concentrait la lumière de la fenêtre 
pour la diffuser à l’intérieur de l’arche.



d’environ 50 cm, au milieu de laquelle se situait 
une fenêtre. Cette fenêtre permettait à l’arche de 
bénéficier de la lumière du jour.5 D… explique 
à Noah que, le moment venu, les animaux vien­
dront d’eux-mêmes pour pénétrer dans l’arche : 
deux exemplaires de chaque espèce terrestre, un 
mâle et une femelle. D… demande à Noah de 
rassembler un maximum de nourriture qu’il sera 
chargé de distribuer aux animaux pendant leur 
séjour dans l’arche6. Par ailleurs, aucun animal ni 
humain n’aura le droit de s’accoupler pendant le 
séjour dans l’arche7.

2ème montée

Une fois l’arche achevée, D… demande à Noah 
de pénétrer dans l’arche au vu et au su de tous. 
Il lui demande d’accepter les couples d’animaux 
qui se présenteront spontanément. Ceci étant, il 
lui précise que les animaux « cachères »8 vien­
dront par sept couples (soit quatorze bêtes) pour 
chaque espèce — principalement afin de perme­
ttre à Noah d’apporter des sacrifices au terme du 
déluge. Au moment de rentrer dans l’arche, des 
hommes de sa génération essaient de s’interposer 
pour empêcher l’embarquement de Noah. Ils veu­
lent contrarier son « funeste » projet et projettent 
de détruire l’arche. Néanmoins, ils renoncent 
vite devant la furie des animaux sauvages qui 
se précipitent collectivement pour les chasser. 
Noah pénètre avec sa famille et les animaux à 
l’intérieur de l’arche ; il referme derrière lui la 
lourde porte étanche. Le 17 Hechvan9, Noah, âgé 
de 600 ans, regarde alors le ciel s’assombrir et 
les pluies torrentielles inonder le sol. Des sources 
chaudes souterraines se mettent à jaillir violem­
ment, et le sol est rapidement recouvert d’eau. 
Noah sait déjà que ce déluge doit durer quarante 
jours et quarante nuits.

3ème montée

Pendant quarante jours et quarante nuits, de vio­
lentes tempêtes de pluie s’abattent sur le monde. 
Les pluies torrentielles ne s’interrompent pas, 
tandis que les inondations balaient tout sur leur 

passage. L’arche — immergée sous six mètres 
d’eau — peine à se détacher du sol ; elle monte 
à peine, miraculeusement protégée des violents 
courants d’eau et des vagues. Au terme des quar­
ante jours et quarante nuits, la pluie s’arrête. 
Mais paradoxalement, l’eau se met soudainement 
à monter de niveau, de plus en plus rapidement. 
L’arche se détache du sol et se met à naviguer 
au gré des flots. Le niveau monte encore et 
encore, à une vitesse exponentielle. Au bout de 
150 jours, l’eau dépasse les plus hautes cimes 
des montagnes de près de huit mètres. Toute la 
civilisation et la faune ont entièrement disparu, 
rasées de la surface de la terre par ce cataclysme 
sans équivalent. D… se souvient de Noah et, au 
bout de 150 jours, décide de mettre un terme à ce 
ravage. Ce jour-là, le 1er Sivane, un vent puissant 
se met à souffler et, dans un mouvement de va-
et-vient de l’eau, le niveau se met à baisser très 
lentement. Dix-sept jours plus tard, le niveau de 
l’eau n’est descendu que de quelques mètres ; 
néanmoins, l’arche, immergée sous six mètres 
d’eau, se met à toucher le sol d’une montagne : 
le mont Ararat (plus haut sommet de Turquie). Il 
faudra attendre jusqu’au 15 Av pour que l’eau soit 
suffisamment descendue pour laisser apparaître 
le sol de la montagne. Le niveau de l’eau baisse 
de plus en plus rapidement. Noah, qui se trouve 
en hauteur, ne sait pas si le sol est toujours 
immergé ; il décide, au mois d’Eloul, d’ouvrir 
la lucarne de l’arche et d’envoyer un corbeau 
pour faire l’état des lieux. Mais le corbeau ne 
s’éloigne pas du vaisseau et se contente de voler 
à proximité. Il décide d’attendre une semaine, 
puis envoie une colombe. Cette dernière revient 
bredouille. Il la renvoie une seconde fois, à une 
semaine d’intervalle. La colombe revient avec 
une branche d’olivier dans le bec. Après une 
troisième tentative, à une semaine d’intervalle, la 
colombe ne revient plus. Noah déduit alors que 
le sol est désormais habitable. La 601e année de 
Noah, le 1er Tichri, la terre est encore humide, 
mais n’est plus recouverte d’eau. Le 27 Hechvan, 
soit près d’un an et dix jours après le début du 

6Là aussi, D… exige de Noah qu’il fasse son maximum, même si cette tâche sera manifestement aidée par une 
intervention miraculeuse.

7Pour cette raison, ils étaient donc disposés dans des endroits différents à l’intérieur de l’arche.
8Bien que cette notion n’existât pas encore, D… en fait la description à Noah.
9Selon Rabbi Éliézer, ou 17 Iyar selon Rabbi Yéochoua



déluge, le sol est revenu à sa situation prédiluvi­
enne. Tous les corps et objets de la civilisation 
prédiluvienne se retrouvent accumulés dans la 
vallée de Chinaar (sud de la Mésopotamie), qui 
fait office de cuvette au moment où les eaux se 
retirent.

4ème montée

D… ordonne à Noah, à sa famille et aux animaux 
de sortir de l’arche. Après être sorti, Noah décide 
d’offrir des sacrifices à D…. D… promet de ne 
pas reproduire le maboul. Il assure par ailleurs 
que les saisons reprendront leur cours sans plus 
jamais cesser ; les saisons s’étaient interrompues 
pendant le maboul. D… bénit Noah et sa famille 
et les enjoint à se multiplier et à peupler la terre. 
Il leur explique que tous les animaux possèdent 
désormais une crainte naturelle de l’homme. 
Alors que l’homme — avant le déluge — avait un 
régime entièrement végétarien, il lui est à présent 
autorisé de consommer la chair des animaux. 
Néanmoins, il lui est strictement interdit de con­
sommer la chair ou le sang d’un animal encore 
vivant. D… rappelle l’interdiction du meurtre et 
du suicide. Ces deux fautes donneront lieu, pour 
celui qui y contrevient, à un châtiment divin.

5ème montée

Malgré la promesse de D…, Noah reste préoccupé 
par l’avenir de l’humanité ; il craint que les 
hommes ne s’égarent et finissent par mériter 
un châtiment d’une ampleur comparable à celle 
du déluge. Ses craintes ne l’encouragent pas à 
agrandir sa famille. D… va rassurer Noah avec un 
signe concret, qu’il qualifie d’alliance entre lui et 
les hommes. À chaque fois qu’apparaîtra un arc-
en-ciel à proximité des nuages, c’est le signe que 
D… s’abstient de détruire le monde malgré ses 
méfaits.10

6ème montée

Noah décide de planter des vignes (qu’il avait 
conservées dans l’arche). À partir de ces vignes, 
il fabrique du vin. Heureux de pouvoir en boire 
de nouveau, il s’enivre et, dans son ivresse, 
se dénude. Ham, son troisième fils, assiste à 

la scène. Convaincu que si son père engendre 
d’autres enfants, le monde plongera dans des 
guerres fratricides, il décide de saisir l’occasion 
pour émasculer son père. Les autres frères pren­
nent connaissance de la situation de leur père 
et accourent pour le recouvrir et le prendre 
en charge avec respect et dignité. Une fois ses 
esprits revenus, Noah réalise ce qui est arrivé ; il 
décide alors de maudire la descendance de Ham, 
en particulier son fils Canaan (qui avait assisté 
son père dans son macabre projet). Noah prédit 
que leur descendance sera esclave du reste de 
l’humanité. À l’opposé, il bénit la descendance de 
Chem et de Yafet. La Torah va alors lister, dans 
les grandes lignes, les descendants des trois fils de 
Noah (qui constitueront les soixante-dix nations). 
Nous apprenons notamment que les Perses, les 
Mèdes et les Grecs descendent de Yafet (et, par 
extension, la civilisation occidentale). Nous ap­
prenons que les premiers Éthiopiens (Kouch), les 
Égyptiens et les Cananéens descendent de Ham. 
La Torah nous raconte que le puissant roi Nimrod 
— connu pour ses violentes réformes contre la 
doctrine monothéiste — descend de Kouch. Il 
fonde le royaume akkadien dans le sud de la 
Mésopotamie, puis pose les bases du royaume as­
syrien. Il construira des villes devenues célèbres 
dans l’Antiquité comme Ninvé ou Réssène. De 
même, nous apprenons que les Philistins (les 
premières générations) descendent d’une des 
tribus égyptiennes primordiales. Canaan (le fils 
de Ham) a eu pour descendants une grande partie 
de la population du pays éponyme et des alen­
tours. Il est le père des Hiti, Yévoussi, Émori, etc. 
(des peuples qui se confronteront plus tard aux 
enfants d’Israël). Chem donnera naissance à une 
grande partie de la population mésopotamienne 
et moyen-orientale. Il est notamment l’ancêtre 
d’Aram, d’Élam et d’Éver (de qui descendra Avra­
ham).

7ème montée

La civilisation commence progressivement à 
ressurgir ; elle est relativement homogène, tant 
au niveau des pratiques culturelles, du langage 
que du mode de pensée. Elle se concentre 

10L’arc-en-ciel est un phénomène physique engendré par la présence de gouttelettes d’eau et du soleil ; ce 
phénomène signe donc souvent le début ou l’arrêt des pluies, des moments où D… décide de renoncer à détruire le 
monde.



principalement, dans un premier temps, en Mé­
sopotamie. Malheureusement, cette homogénéité 
encourage les échanges de pratiques déviantes et 
réprouvées par D…, en particulier l’idolâtrie. La 
civilisation commence à s’éprendre des construc­
tions démesurées (ziggourats mésopotamiennes, 
pyramides égyptiennes, etc.), et l’on décide, dans 
la ville de Babel, de construire la plus grande tour 
jamais imaginée par l’homme. Cette dernière est 
censée représenter le pouvoir de l’homme sur 
la nature, et même sur le divin. Elle s’élève 
symboliquement au-dessus des eaux du déluge. 
La tour sera le centre du monde, le symbole 
de tous les peuples. Elle sera construite grâce 
à une coopération internationale. Malheureuse­
ment, les motivations derrière cet édifice sont 
loin d’être dénuées de mauvaises intentions. D… 
décide de nouveau d’intervenir, et de ne pas 
laisser le monde sombrer dans une nouvelle sit­
uation irréversible. Il confond leur langage et 
disperse géographiquement les peuples (à travers 
notamment des conflits qui vont d’ailleurs sonner 
le glas de ce « beau projet »). Il génère ainsi de 
l’hétérogénéité au sein de l’humanité, afin de ren­
dre plus difficile la diffusion des mauvaises pra­
tiques au sein de la civilisation (c’est également 
une préparation à l’arrivée des enfants d’Israël). 
La Torah nous dit que Babel porte ce nom pour 
cette raison (Babel, de la racine balal, qui signifie 
« disperser, confondre », de la même famille que 
maboul d’ailleurs)11. La Torah décrit ensuite la 
génération de Chem, pour arriver jusqu’à Térah, 
puis son fils Avram12. Térah a eu trois fils : Haran, 
Nahor et Avram13 Térah était un vendeur d’idoles 
dont la réputation n’était plus à faire. Mais Avram 
se pose très jeune la question du bien-fondé des 
pratiques idolâtres. Par son seul bon sens, il en 
arrive à la conclusion qu’il existe un seul D… 
unique et suprême, qui dirige l’univers. Bien qu’à 
son époque la doctrine monothéiste fût connue, 
elle se dénatura progressivement par l’ajout de 
nombreux dieux secondaires et de pratiques « re­
ligieuses » immorales, voire cruelles. Ainsi, très 
rapidement, à la croyance authentique en un D… 

unique et juste se substituèrent des idéologies 
étrangères venues assouvir les désirs et pulsions 
des hommes. Dans ce monde en perdition spir­
ituelle, Avram se donna pour objectif de répandre 
la croyance en un D… véritable et juste. Il com­
mença son prosélytisme par sa propre famille. 
Malheureusement, ses initiatives ne sont pas du 
goût du roi Nimrod, qui le capture avec sa famille 
dans la ville d’Our Kasdim (généralement identi­
fiée à la ville antique d’Ur, au sud de l’Irak). Il 
propose à Avram le terrible choix de renoncer à 
sa doctrine ou de mourir, jeté dans une fournaise 
ardente. Avram n’hésite pas et déclare préférer 
mourir pour sa foi. Par un prodige qui marquera 
les esprits de ses contemporains, Avram sort in­
demne de la fournaise. Haran, son frère, voyant le 
miracle, se jette à son tour dans la fournaise. Mal­
heureusement, il ne bénéficie pas du même mir­
acle et meurt consumé. Haran avait deux filles, 
Milka et Saraï (appelée aussi dans le texte Yiska), 
et un fils : Lot. Pour protéger les intérêts des deux 
orphelines et accomplir la mitsva du lévirat14, les 
deux frères du défunt décident chacun d’épouser 
une orpheline : Avram se marie avec Saraï, tandis 
que Nahor épouse Milka (de qui descendra Rivka, 
puis Rahel et Léa). Par ailleurs, Avram prend sur 
lui la charge et la protection de son neveu (et 
désormais beau-frère) Lot. Térah décide de quit­
ter Our Kasdim pour s’installer dans la ville de 
Haran (généralement identifiée comme une ville 
antique au sud-est de la Turquie). Il est accom­
pagné par ses enfants et belles-filles. Il restera à 
Haran jusqu’à la fin de sa vie, à l’âge de 205 ans.

11Babel signifie en araméen « porte de D… », c’est le nom que lui ont attribué ceux qui l’ont construite ; néanmoins, 
la Torah nous donne la véritable raison de ce nom.

12Renommé plus tard par D… « Avraham »
13D’après une tradition extrabiblique, la mère d’Avram s’appelait Amatalaï, fille de Karnévo ; voir Baba Batra 91a.
14Avant le don de la Torah, cette mitsva s’appliquait à n’importe quel membre de la famille.
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